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Préface
Chaque parfumeur a son orchestration. Comme les peintres ou les musiciens, 
nous avons nos accords de prédilection. Chez Guerlain, nos parfums sont 
composés essentiellement à partir de matières premières naturelles et les 
végétaux y occupent une place prépondérante.
Dans la vie, comme dans l’art du parfum, rien n’est plus beau que la nature et 
j’avoue que j’en suis amoureux comme on est amoureux d’une femme. Certes, 
nos parfums ne sont pas la photographie d’une odeur existante mais la créa-
tion d’une harmonie entre des correspondances diverses qui sont sublimées 
au sein d’une idée unique et originale.
La grande difficulté est de passer de l’imaginaire au concret car notre palette 
d’odeurs est infinie et le choix des matières s’avère donc très vaste : fleurs, 
feuilles, écorces… la nature n’est pas avare de ses dons.
Au sein de nos créations, les arbres à parfums sont largement représentés. 
Pour exemple je citerai l’ylang-ylang dont la fleur jaune pâle est chère à mon 
cœur, le coumarouna ou tonka tree et sa fève aux accents chauds et doux ou 
encore le liquidambar qui livre ses gommes odorantes.
Chacun distille une odeur qui lui est propre, tour à tour suave, douce, capi-
teuse ou sensuelle, qui nous entraîne malgré nous vers des mondes incon-
nus détachés du réel. Le parfumeur doit alors créer l’osmose dans l’émotion 
d’images irrationnelles d’où seule surgit la véritable créativité. L’a priori des 
choix est le privilège du créateur et c’est en cela que seuls les parfums origi-
naux peuvent être considérés comme des symboles d’un art de vivre.
L’ouvrage remarquable de Jean-Luc Ansel, Les Arbres parfumeurs, nous fait 
découvrir l’univers flamboyant et odorant de ces végétaux souvent méconnus 
et dont les noms font rêver. Comme le parfum généreux de ces arbres, ce 
livre est le fruit du dynamisme de la Cosmetic Valley.

Jean-Paul Guerlain

président de Cosmetic Valley de 1994 à 2004
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L’environnement naturel a répondu de tout temps 
aux besoins vitaux des hommes. Ces derniers y ont 
puisé également des remèdes à leurs maux et des 
substances assurant leur hygiène et leur confort. 
Malheureusement, dès le début du XVIIIe siècle, l’es-
sor démographique et le développement du niveau 
de vie des occidentaux ont provoqué une surexploi-
tation des ressources naturelles, les rendant plus 
rares et plus chères.
Le défaut de régénérescence des espèces risque de 
mettre en péril l’équilibre écologique de plus en 
plus fragile de notre planète. Les matières végé-
tales venant des arbres – le bois et d’autres produits 
comme les essences, résines, fruits, fibres, graines, 
etc. – peuvent être menacées.
Ces ressources sont des produits renouvelables 
contrairement aux produits issus des réserves fos-
siles (pétrole). Elles possèdent les meilleures pro-
priétés, hautement élaborées puisque émergentes de 
la constante évolution des espèces au milieu d’une 
nature à la recherche d’un bio-équilibre depuis plu-
sieurs centaines de millions d’années.
Cette perpétuation, jusqu’aujourd’hui, est en quelque 
sorte le gage de leur qualité. 
La récente prise de conscience du risque de dispa-
rition d’espèces et de leurs produits du patrimoine 
planétaire a provoqué un début de mise en place de 
démarches de certification et de contrôle.
Une gestion saine et durable des forêts s’impose. 
Une nouvelle voie d’utilisation des matières pre-
mières s’ouvre ainsi.
Ce livre a pour vocation d’apporter sa contribution à 
la redécouverte des matières végétales les plus élabo-
rées, celles des arbres, êtres vivants au sommet de la 
hiérarchie végétale, au service d’une des aspirations 
les plus raffinées de notre société : la parfumerie.
Dans cet ouvrage, dont le premier tirage a été réalisé 
par les éditions Eyrolles, le parfum et ses composants 
sont associés à l’arbre dont ils sont issus, constituant 
un lien puissant et essentiel avec la nature.

Jean-Luc Ansel
Fondateur et V.P. de la Cosmetic Valley
Président de l’École Supérieure du bois

Président de France Clusters
Docteur en Chimie (cosmétopée)

Introduction
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Une industrie issue 
d’une longue tradition

Les hommes ont manifesté leur intérêt pour les par-
fums dès l’aube des civilisations.
Depuis la plus haute antiquité, des textes attestent 
son usage à la fois religieux, profane et médical.
L’étymologie du mot « parfum » – per fumum en latin, 
qui signifie « à travers la fumée » – montre qu’il s’agis-
sait surtout d’effluves et de vapeurs odorants. Sous 
forme d’offrandes, ils étaient destinés à être les mes-
sagers des hommes auprès des Dieux, pendant que le 
profane s’enduisait le corps d’huiles et de pommades 
parfumées pour exacerber son pouvoir de séduction.
Des vertus magiques et thérapeutiques étaient éga-
lement reconnues aux parfums et encens, et leurs 
fragrances étaient censées purifier l’air, ou les vête-
ments, et protéger ainsi les populations des  maladies. 
Si, dans la France du Moyen Âge, son usage a per-
sisté, c’est essentiellement dans cette optique. C’est 
seulement à partir de la Renaissance que l’univers du 
parfum se développe dans l’esprit de la recherche du 
plaisir. Catherine de Médicis (1519-1589) donne de 
l’ampleur à l’industrie artisanale du parfum à Paris 
et la ville de Grasse assoit sa renommée sur la pro-
duction de gants de cuir parfumés.
Dès le XVIIIe siècle, la France domine sans conteste 
le monde du parfum grâce aux fastes du Roi-Soleil 
et de la cour de Versailles, où chacun se parfume 
dans une frénésie de luxe et de volupté…
Mais c’est à la fin du XVIIIe siècle et surtout au cours 
du XIXe siècle qu’apparaissent les parfums modernes 
composés d’une harmonie savante de senteurs fleuries 
et d’hespéridés. Le parfum sert alors à valoriser celle 
ou celui qui le porte. Pendant tout le siècle naissent 
des entreprises encore en activité aujourd’hui, comme 
Piver (1813), Guerlain (1828), Molinard (1849), Roger 
Galet (1862), Bourjois (1868), Coty (1898). Ces entre-
prises familiales doivent leur renom à l’utilisation de 
matières premières naturelles rares et coûteuses et à 
leur mise en œuvre précise et délicate.
Le développement de l’industrie et de l’hygiène – qui 
se traduit notamment par l’apparition des cabinets 

de toilette dans les maisons – contribue à l’essor de 
la parfumerie moderne.
C’est ainsi, à partir de ce savoir-faire perfectionné au 
fil des siècles, que s’est créée la réputation de notre 
pays comme haut lieu de la parfumerie mondiale et 
de son label de qualité made in France ainsi que celle 
de régions fortement dédiées à cette activité comme 
Grasse et la Cosmetic Valley (Eure-et-Loir).

Une industrie
de création, d’innovation 
et d’exportation

La deuxième caractéristique de l’industrie du par-
fum est d’être constamment innovante.
En amont, la recherche de nouvelles molécules ou 
matières premières pour la création de fragrances 
inédites s’accélère. Se développent en parallèle 
les industries du verre, du cristal et des matières 
synthétiques qui mettent au point l’emballage et le 
conditionnement des flacons, pots et tubes.
En aval, les lancements de nouveaux parfums et de 
gammes de cosmétiques nécessitent de plus en plus 
d’études, de  recherches, de contrôles et de dévelop-
pement marketing.
À tous niveaux, créateurs et artistes exercent leurs 
talents, donnant une impulsion toujours renouvelée 
à cette spécificité française.
L’industrie de la parfumerie est au troisième rang des 
exportations françaises (juste derrière l’aéronautique 
et les spiritueux). Elle représente 16,385 milliards 
d’euros d’exportation en 2018, ce qui la place en 
 leader mondial des exportations avec une part de 
marché de 13 %. Elle rapporte ainsi plus de 11,3 mil-
liards d’euros à l’économie française en terme d’excè-
dent commerciaux.
Faisant directement travailler 246 000 salariés au 
sein de 3200 entreprises, la filière génère un chiffre 
 d’affaires total de 31 milliards €.
Mais cette industrie bâtie à partir de sociétés fami-
liales a évolué ces dernières années de façon sensible. 
Leur concentration au sein de grands groupes tout 
en leur donnant les capacités de développement à 
l’échelle mondiale peut fragiliser la spécificité et l’ori-
ginalité de leurs créations.

L’industrie 
de la parfumerie 
en france
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Un monde d’odeurs 
au sommet 
de la hiérarchie végétale
Le monde végétal comporte près de quatre cent 
mille espèces différentes, dont les plus primitives 
font partie des premières organisations vivantes 
sur Terre. 
La vie végétale s’est développée de façon de plus 
en plus complexe, partant d’êtres unicellulaires très 
simples qui sont devenus au fil du temps des êtres 
complexes composés de différents tissus spécialisés.
Appartenant à cette dernière catégorie, les arbres 
sont certainement dans le monde végétal l’organi-
sation la plus élaborée.

Vers la spécialisation 
des tissus
Les premières structures, appelées « thallophytes », 
comme les algues, sont composées de cellules iden-
tiques regroupées en tas ou lamelles (thalles).
Les algues sont apparues sur Terre après les bacté-
ries, il y a environ 600 millions d’années, c’est-à-dire 
durant l’ère géologique appelée le « Cambrien ». À 
ce groupe sont communément associés les champi-
gnons et lichens.
Les premiers organes spécialisés, les feuilles, voient 
le jour un peu plus tard avec les bryophytes (les 
mousses).
Puis à partir du Dévonien (- 320 millions d’années), 
les premières plantes à vaisseaux font leur apparition 
avec les fougères (cryptogrammes vasculaires). La 
spécialisation des tissus commence à être très déve-
loppée. Ces plantes possèdent des tiges, des feuilles, 
des racines. Elles deviennent même arborescentes.
Mais leur système de reproduction reste assez pri-
maire et peu performant. 

Les fruits d’une 
très longue évolution
À la fin de l’ère primaire, côtoyant les fougères 
arborescentes, les premiers « végétaux supérieurs » 
ou phanéro   games apparaissent. Il s’agit d’êtres 
vivants ayant à la fois feuilles, tiges, racines, fleurs 
et graines. 
Les tissus cellulaires se spécialisent dès lors, les plus 
évolués produisant du bois. C’est l’apparition des 
premiers arbres. Aujourd’hui, il nous reste encore 
un survivant de l’ère primaire : le ginkgo biloba, 
utilisé en cosmétique et en pharmacie. Il s’agit d’un 
des premiers représentants du sous-embranche-
ment des gymnospermes, groupe constitué prin-
cipalement des conifères (pins, sapins, cycas). Le 
point commun entre ces espèces est que la graine 
(c’est-à-dire l’ovule fécondé) n’est pas enfermée 
dans une cavité close mais est nue, sans protec-
tion, simplement portée parfois par une écaille. À 
l’inverse, dans la famille des angiospermes, corres-
pondant aux végétaux les plus évolués, la protection 
de la graine est poussée au maximum puisque cette 
dernière est totalement protégée par une enveloppe. 
Au sommet de la hiérarchie végétale, les gymnos-
permes et les angiospermes comprennent tous les 
arbres dont les tissus fortement spécialisés sont 
issus des lois de la sélection naturelle, fruits de 
l’histoire et des avatars d’une très longue évolution. 
Les produits de ces tissus – odeurs, résines, es-
sences – sont extrêmement riches et diversifiés. 
Ils répondent aux besoins de la plante pour sa 
protection, son pouvoir d’attraction sexuelle et son 
développement. 
Les hommes en ont tiré profit pour chasser, se 
nourrir, se guérir et séduire. Les parfums des fleurs, 
du bois, de l’écorce, des fruits et des graines font 
donc partie de ces produits les plus achevés issus 
du règne végétal.
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